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les pays avec lesquels ils n'avaient pas de relations directe».

Les contemporains de Colomb croyaient que la zone torride,

brûlée par les rayons qui y tombent perpendiculairement du so-

leil, était inhabitable. Ils se plaisaient à peupler d'êtres extra-

ordinaires et merveilleux les contrées peu connues, et ils ai-

maient mieux croire des relations fabuleuses, que d'aller en re-

connaître la vérité par des voyages dont l'idée môme les ef-

frayait.

Nous ne nous arrêterons pas aux expéditions des Gaulois, des

Scandinaveài et des autres peuples septentrionaux de l'Europe,

dans le Nouveau-Monde. Le hasard peut les avoir conduits dans

le Groenland et jusque dans ce continent même; il peut y avoir

jeté des barques isolées de peuples même plus anciens qu'eux ;

mais malgré la découverte du Groenland, par les Danois ou les

Norvégiens, à une époque reculée,* tous ces voyages restaient in-

connus du reste de l'Europe, où les contrées qui étaient visi-

tées passaient pour des îles répandues au loin dans l'océan.

Cependant le temps arrivait, où les hommes, sortis des ténè-

bres de l'ignorance, que l'irruption des barbares avait répandues

iur le monde h la chute de l'empire romain, allaient prendre un

nouvel essor. Le commerce et l'esprit d'aventures entraî-

naient déjà les navigateurs au delà des limites connues. Les

Normands, poussés par le génie inquiet et audacieux de leur

nation, pénétrèrent au delà des îles Canaries, dans leurs expé-

ditions commerciales ou armées ; et le baron Jean de Béthen-

court conquit même ces îles, qu'il posséda à titre de fief relevant

de la couronne de Castille. Elles étaient fameuses chez les

anciens, qui y avait placé le jardin des Hespérides, et elles

formaient, de ce côté, la borne du monde connu.

Le Portugal, l'un des pays les plus petits de l'Europe, était

destiné à ouvrir la carrière des grandes découvertes géogra-

phiques et un nouveau champ de gloire pour les modernes.

Ses navigateurs avaient fait des progrès dans cette voie nou-

velle, lorsqu'il parut un prince à jamais mémorable dans les

annales de la navigation et du commerce. Henri, profondé-

ment versé dans toutes les sciences qui ont rapport à la marine,

forma le projet d'envoyer des navires en Asie, en leur faisant

• La Peyrère rapporte que les Norvégiens découvrirent, en passant par

l'Islande, le Groenland, eu 110,^-Relation de l'Islande,


